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Mme Wapoleon LeBlanc de 
Leger’s Comer, Moncton, H. B. 
pense ainsi après essai d’une 
bouteille de Dreoo. Vertiges, 
malaise au foie et constipation 
disparus.
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M. F. Ricbfrd
D’Eulremont 
St-Joseph 
Belle Alliance 
Beaubasam 
G. M- LeBlanc 
Giroir 
Bras d’Or 
Notre Dame 
Père Pieet >
Rameau deSt-Fère 
L. M. Cantin 
Ste Cécile 
Abbé Le Loutre 
St-Grégoire 
Biarn Massé 
L. J. Gallant 
Mathurin Bourg 
P. A. Chiasson 
Kvangéline
N. D. du Rosaire Gàrdnea, Mass.
Mater Dolorosa Grand Etang, N. E.
Si-Hyacinthe D'Escouese, N. E,
Ste-Jeanne d’Arc Lower Caraqnet, N. R,
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New Bedford, Mass. 
Lynn, Mass.
Rumford, Me 
Grand Etang, N. E. 
Glace Bay. N. B. 
Cheticamp, N- B. 

Sydney, N. E.
Worcestet, Mass 
Reserve Mines, N; B. 
Adamsville, N. B. 
Lower-Caraquet, N. B. 
Leominster, Mass. 
Salem, Mass.
New Waterford, N. E’ 
Lewisville, N. B. 
Inverness, N. E. 
Campbell ton, N. B. 
Bathurst, N. B. 
Waltham, Mass.
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Du Doctor Joseph Lariviere.I De La FEMME payé
teconi
été ma
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F ; ' Mme Napoléon Leblanc a souf

fert comme des milliers d'autres 
femmes. Indigestion, foie pares 
seux, vertiges et constipation, 
étaient pour elle une source d'en
nui Mais maintenant tout cela
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4iConnaissez-vous ce qu'est le Régulateur de 
la Santé de la Femme -

les de 
contés 
mais a 

Le 1

est disparu. C’est grâce à Dreco, 
et la louange qu'elle fait de ce re- 
mèdfltouique et favorable à la croi ■>- 
sauce est telle que tous cenx qui 
souffrent devraient en prendre avis 
et en profiter.

"Je n'ai fait usage que d'une 
bouteille de Dreco. dit-elle et ce 
fut pour moi tout un monde d'a
vantages. Je souffrais de malaises 
d'estomac et d'indigestions. Tout 
ce que je mangeais me surissait 
dans l'estomac et me causait des 
vertiges. J'avais aussi le mal de 
foie et la constipation, mais Dre
co m'a prouvé qu'il était la seule 
médecine à employer. Je suis gué
rie et je ne sautais la recomman
der trop fortement! "

Vous qui souffrez comme Mme 
Napoléon Leqlanc, vous devriez 
essayer Dreco. C'est le remède de 
la nature même, composé d'her-
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Pu Dr. LARIVIERE.I
I
X
I167 Vous ne le connaissez pas si votre santé est mauvaise, si votre figure est pâle, jaune ou blafarde ;

vous ne le connaissez p.is si 
11e le

6/F vous ne le connaissez pas si vos yeux sont cernés de noir couleur plomb ;
ressentez des tiraillements et des fatigues dans le côté droit ou le côté gain hr ;

pas si vous ressentez des nausées et pertes d'appétit, avec palpitation du cœur, lassitude, 
débilité, poulx vite, épiderme chaud, hystérie, épuisement des forces corporelles, débilté nerveuse, 
mélancolie, etc., finalement vous ne le connaissez pas si vous ne favez pas essaye, bn un mot, c est 
l’ami des Dames, et l'ennemi irréconciliable de toutes leurs maladies. C’est le meilleur i'«.rv:n 
pour toutes les faiblesses des femmes, irrégularités et maladies des nerfs ; cost le meibevr purificateur 
du sang; tonique excitant l'appétit; c’est le meilleur régulateur du cœur, de l’estomac, du foie et des

24F
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Сатрап - Cléry rognons.

CERTIFICATS
TMa femme a été guérie avec les trois bouteilles du “REGULATEUR DE LA SANTE DE LA 

FEMME,” qu’elle vient d’achever. Les médecins l’avaient condamnée, elle était incapable de se lever 
et au bout d’une semaine elle pouvait rester debout, et après deux semaines elle faisait l’ouvrage de la 
mais0n. - MICHEL HAINES, Gorham, N. H*

A Popos d’un Centenaire
V
L

Suite de la page 3. N d
J’achcve de prendre la troisième bouteille du "Régulaleur" et les douleurs que j’éprouvais dans le 

corps, les aines, l’estomac et les reins sont complètement disparues. Votre remède m’a -guère après 
avoir été condamnée par plusieurs médecins habiles, ainsi que ma famille et tout le village. Je recom
mande chaleureusement ce remede à toute femme atteinte du “BEAU MAL,"

DAME LOUIS DANIEL, Manville, R I., Boite 72.

bes, de racines et de feuilles que.la 
nature à données à l’homme dans

Heureusement, il put sauter sur 
la terrasse et gagner le Bout Tour
nant. Pris entre deux feux, puis 
tombé au milieu des Marseillais

nue seul pour la remettre à M. de 
Malesherbes, au moment du procès 
du roi.

Q
і sit Ej Eice dessein.

Il guérit parce que sa fonction 
est de rendre aux organes diges
tifs leurs opérations ordinaires.

Dreco est de oe temps-ci spé
cialement populaire dans Ed
munds ton par Stevens Bros.,et 
il se vend partent chez les bons 
pharmaciens.

1 Ces Mémoires, qui passent en re
vue les hommes et les choses de la qui lui mettent nnè épée à la main 
Révolutions, aussi bien que lésé "pour tuer comme eu,", il pav 
vênements et les personnages msr- vint à se refug.er, avec quelques 
quants de l'ancien régime : Tut- Suisses, chez un M. Le Dreux qui 
got La Fayette, Necker, Bailly, l'engagea à rester jusqu'à ce que 
Pétion, le comte du Nord, (Paul le danger fut passé, 
ter). Mirabeau, le comte de H.ga П avait vu la mort de près, et, 
(GuataveIII), la guerre-d’Améri-, retire dana sa tam.Ue, ,1 aurait pu 
nue V “affaire du collier", les E-’ У demeurer en sûreté à se reposer 
tats généraux, l'affaire Favraa, la des ^ligues et des émotion, de ces 
fuite de Vareunes. le 20 juin, le ,0 ternbles journées, 
août, montrent chez l'.nteur de U - nen et ,1 s’empre,
l'observation, du gugement, de sa de solliciter de Pét.oula faveur 
l'intelligence, de la fidélité. de reprendre sau service auprès du

Chez Cléry il n'y a que du dé dauphin, et Pètion écrivit au roi :

cnn, détail» biographique, person =bé au pnnee royal depuis sou en 
nels, aucuns préliminaires, rien de fance demande à continue, sou ser- 

• tout cela ne lui semble devoir inté- ««• Près de lu, : comme je croi, 
resser le lecteur. Ses notes sont des Чиє cette proposition vous sera

- ». *
Cléry entrait dans la tour.

11 ne devait d’abord servir que 
le dauphin ; M. Hue, premier va
let de chambre, étant chargé du 
service du roi et des princesses ; 
mais le 2 septembre çn mit ce der
nier eu état d arrestation, et Clé- 
rp demeura Seul. Le Conseil de la 
commune se proposait bien d’en
voyer une autre personne, mais le
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jugé- Pour toutes informations, consultations, etc., addressez ;

Le Dr, J. LARIVIERE Cie.
t, " Boston, Mass.

I U
N. B.—Nous n’envovons p-.s .le “REGULATEUR" aux mala -es piivément, dans le» centres où 

nous avons des agences ; et là où il n'y a pas d'agence, nous n’en/oyons p is moins de trois bouteilles à 
la fois, à $1.00 1-і bouteille ou six bouteilles pour $5.00. Larger*» doit accompagner 1 ordre.

Défiez vous des pharmacien* ou des marchands qui vous (liront qu’ils ont des remèdes ou emplâtres 
tout aussi bons que les mien* Ce* -.libérables vous trompent « cherchent'* faire plus de profit sur ce 
tm’ils veulent vous ver. ire. ___
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fait avec la même complaisance 
que son maître.

Un jonr, unfactionnairele prend 
pour le roi et lui parle avec poli
tesse :

—Vous ne connaissez donc pas 
le roi і « ,

—Non, Monsieur, jamais je ne 
l’ai vu, et je voudrais bien le voir 
ailleurs qu'ici.

—Parlez bas, je vais entrer dans 
cette chambre, je laisserai la porte 
ouverte et vous verrez le roi ; il est 
assis près de la fenêtre, un livre à 
la main.

Je fis part à la reine du désir 
de ce factionnaire ; elle en instrui
sit le roi, et il eut la bonté de se 
promener d une chambre à l'autre 
pour passer devant ce factionnai
re tout ému :

À і /

IFIRST
rien de moins.

“J’ai servi pendent cinq mois le 
roi et son auguste famille dans la 
tour du Temple, écrit-il sans plus 
d’explications, et, malgré la sur
veillance des officiers municipaux 
qui en étaient les gardiens, j'ai pu 
cependant, soit par écrit, soit par 
d'autres moyens, prendre quelques 
notes sur les principaux événe
ments qui se sont passés dans 1 iu. 
térieur de cette prison.

MARDILUISTDI I: - s

EXTRA SPECIAL DE FOX
En 8 Rouleaux ?

La illustrait 
de Vue de la 
vie de New

—Ah ! Monsieur, que le roi est 
bon ! Comme il est bon ! Comme 
il aime ses enfants 1 Je 11e puis 
croire qu'il uous ait fait tant de 
mal.

roi répondit avec sa douce ferme
té : “Je vous remercie, je me servi-- notes eu forme 

intention est plu- du va,et de Cambre de mon 
fils ; et si le Conseil s’y refuse, je 
me servirai moi-même ; j’y suis 
bien résolu,''

Eu classant ces 
de journal, mon 
tôt defoninir des matériaux à ceux 

l’histoire de la finqui écriront 
malheureuse de l'infortuné Louis 
XIV que de composer moi même 
des Rémoises ; je u’en ai ni le ta
lent ÿi la prétention.

"Seul témoin continuel des trai
tements injurieux qu’on a fait 
soumit au roi et à sa famille, je 
puis seul les èciire et attester l’e
xacte vérité : je me borneiai donc 

ter les faits dans tous leurs

Je craignis que son extrême 
agitation le compromit et je le 
quittai.

L’abolition de la royauté pro
clamée sous 'esfenêtres, le titre de 
roi supprimé sur les demandes de 
linge ou de vêtements, les couron
nes brodées par les lingères et que 
les princesses sont contraintes de 
démarquer : tcutes les vexations 
petites et grandes, glissent sur ceux 
qu’elles prétendent avilir et qui 
apparaissent encore plus grands.

Lors de la séparation brutale du 
roi et de sa famille, on avait ou
blié le déjeuner de Cléry, qui n’y 
pensait pas lui-même ; mais son 
maître s’en était apperçut et vou
lut absolument partager avec lui 
le morceau de pain qu on lui avait 
a pporté.

Clery obtenait quelques nouvel
les du dehors par le moyen de sa 
femme, qui Venait parfois au Tem
ple sous prétexte de lui remettie 
des objets indispensables. Elle 
avait imagi.ié de payer uu crieur 
qui avait une veix sonore, pour 
venir annoncer les évènements po
litiques devant le Temple.
, Suite à Ja page 5.

Fermeté et douceur, c'est la 
dominante, d'un bout à Vautre, 
que ce soit devant la têie de la 
'princesse de Lambelle ou devant 
lee gross èretés d'un Meunier ou

I

Bi9

d'un Jame, d'un Simon, ou les me
nacée écrites jusque sur sa porte :

“DU factionnaire avait trace ces 
lignes : La guillotine est perma
nente et atteudle tyran Louis XVI. 
Je fis un mouvement pour les ef
facer. Sa Majesté s'y opposa."

Pas d'exaspératiou, de révoltes 
de récriminations, de plaintes, 
comme plus tard le prisonnier de 

, . _ ,. §aint:Hélèue. 1^ petit fils de St,
déposition qui. pat sa eimplici* Louis avant de monter au ciel-
■їїи2їїт£Й "wu"’ ич-
conferee humblement sa teneur 
devant les têtes coupées .portées 
sur la terrasse des Feuillants après 
le départ do roi pour l’Assemblée 
législative.

"Le rbi n’étant plus aux Tui
lerie», cMtun ne s'occupe que de1 
es propre sûreté, mais toutes les 
issues étaient fermée, et une mort
certaine noue attendait. ” *

_.-e

été donoé de 
voir à Ed 
mundston.

à présen
détail», avec simplicité, sans au
cune réflexion et saus partialité.”

Un témoin, un témoin véridique 
et sincère, il se défend d’être autre kimB

.Aen .
chore, et cette modestif rare q’en 
donné que plus de valeur à cette / . ■Z I

son Dieu l‘a accepté. Et cette ré- 
signation sereine semble contagi
euse. La fille djss Césars, à laquel
le on a tant reproché aa lèvre dé
daigneuse, imite son époux, deve
nu son modèle, dans l'adversité.

Cléry lui même, en retraçant les 
scènes les scènes les plus odieuses, 
né s'indigne même pss, il raconte. 
Bu revanche, lorsqu'il peut rele
ver quelque trait d'humanité, il lé
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